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L'antiquité  a  dit  que  les  grands  liommcs  sont  des  l)ien- 
faits  d  s  dieux.     Nous  redison:  la  même   chose   dans   le 
langage  qui  nous  est  propre,  en  proclamant  que  les  grands 
hommes  sont  les  ministres  do  la  providence  en  tant  qu'el- 
le régit  ce  monde,  car  Bossuct  a  dit  :  les  hommes  agitent 
et  Dieu  les  mène.     Qui  sont  ceux  qui  agitent  de  la  sorte  ? 
Ce  n'est  pas  le  commun  des  hommes  ;  ce  ne  sont  pas 
ceux  qui,  contens  de  leur  aisance,  coulent  leurs  jours  dans 
la  tranquillité.     Ce  sont  les  illustres,  ce  sont  les  grands 
hommes,  ce  sont  les  hommes  célèbres  qui  agitent,  et  que 
la  providence  mène  ainsi  bien  plus  à  son  but  qu'au   leur. 
Homme  célèbre,  grand  homme,  expressions  que  l'on  em- 
ploie tous  les  jours  comme  s'il  y  avait  entre   elles  synoni- 
nie  parfaite,  ont  ou  doivent  avoir  des  acceptions  variées. 
I/homme  célèbre,  c'est  celui  qui  fait  du   bruit  dans  le 
monde,  que  ses  actes  soient  pour  les  humains  des  bien- 
faits ou  des  maux.     Ainsi,  à  mon  sens,  Mahomet  est  un 
homme  célèbre,  quoique  non  un  grand  homme,  dénomi- 
nation sous  laquelle  j'introduis  tous  ceux  qui  ont   mérité 
éminemment   des   humains    en  général,  d'une  nation, — 
d'une  cité  même,  surtout  s'il  s'agit  de  la  cité  antique, 
chef  lieu   non-seulement,  mais  résumant  l'état  s?n  elle- 
raôme  ;  tels  sont  Selon  et  Lycnrgue, — Numa  Pompilius. 
Il     n'était    pas     rare    que    l'on    consacrât    à    de    tels 
hommes     un    socles    où    était    gravé    leur   apothéose. 
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Que  la  missioii  d'un  bienfiiitcMir  ou  d*un  héros  soit  nuuiu* 
v;i8lo  que  celle  d\iu  autre  héros  ou  d'un  iiutr»*  foiululour, 
il  uV'st  pas  moins  un  ^r.iud  Iioiumk^  do  ct-lu  seul  :  il  suflit 
ijuc  dan»  la  sitivèrc  ou  il  liri  a  été  donné  d'agir,  if  ait  pos- 
:iédé  a  un  de^^jré  sublitiK»  rv  ((u'il  lui  tallait  pour  bien  ré 
t'iter  sou  rôUj.  (Iiiilkuiun!  'I\'ll,  lundatiuir  dos  libertés  de 
.sa  patrie,  Koseiusko  (jui  s'exelannî  en  succombant  sur  U' 
rliamp  du  carna'çe,  Ftnis  Polonue,  Anilréas  lb)lrr,(]ui  ose 
içénéreusement  bravur  Napoléon  Bonaparte  du  haut  des 
monts  tyroliens  désertés  par  l'Autriche,  et  (pii  les  arrose 
de  son  sang  ;  Marco  Bol/aris  mourant  ii  Carpenit/e  pour 
la  (rréce  moderne,  Salaberry  lésa  rit  plus  qnis  renouvcUer 
.sur  ia  Irontiért;  les  merveilles  des  Thermopyles, —  ce  sont 
ià  do  véritables  grands  honnnes.  Sans  doute  leur  nom  ne 
remplit  p:is  le  monde  de  sou  écho,  tels  que  les  noms  d'An- 
111  bal  et  de  César,  de  Charlemagne  et  de  Napoléon,  de 
Washington  et  de  Holivar.  Mais  si  l'aïu'éole  île  leui 
gluire  est  j)lus  modeste,  aussi  rst-elle  souvent  plus  |)ure. 
(rrand  homme  l'on  peut  donc  étru  sans  étr».' connu  au  delà 
des  limites  de  son  pays,  sans  être  par  consécjuent  un  boni 
me  célèbre.  Eu  3'Jurope  même  certains  grands  hommes 
de  rAngleterre  n'ont  élé  (jue  lard  connus  en  Trancc. 
.Shakespeare,  le  roi  du  théâtre,  y  a  passé  durant  des  siè- 
cles pour  un  bouiron,  et  pourtant,  Shakesjicare,  il  résiinmit 
vw  lui  Thucy.lides  et  Apelles,  le  Dante  et  Jlogarth.  Ceux 
lie  la  Germanie  n'y  ont  pénétré  que  de  fraîche  date  et, 
me  semble-t-il,  en  représailles  des  anciennes  conquêtes 
de  Bonapirtc  au  delà  du  Rhin,  car  ils  ressemblent  à  une 
armée  par  leur  nombre,et  leur  eiitréosur  le  sol  gaulois  of- 
Ire  tous  les  caractères  de  l'invasion  et  de  la  conquête.  Les 
grandes  figures  histori<|ues  dos  vieilles  colonies,  elles  sont 
encore  ignorées  de  la  France,  ou  eflos  ne  font  qu'y  poin- 
lire.  Talon,  Frontenac,  n'élaient-ils  pas  dignes  de  re- 
nom ?  Et  Marguerite  Jiourgeois. . . .  lisez  son  aimable 
biographe,  et  dites  moi  si  les  actions  de  cette  femme  forte 
îie  font  pas  d'elle  un  grand  caractère,  selon  l'expression 
anglaise,  que  je  suis  obligé  de  plagier,  puisque  grande 
temme  ne  se  dit  point.  Elle  n'est  pourtant  pas  une  fem- 
me célèbre,  JMarguerite  Bourgeois,  soyez  en  bien  sûrs,  car 
son  nom  est  encore  inoui  de  quiconque,en  Europe,.a  lu  ui> 
dictionnaire  historique.  Mais  elle  est  mieux  que  cela; 
elle  est  grande,  parce  que  l'héroïsme  et  les  sublimes  ver.-- 
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'lus  sont  j^nds  m  cnx-mômos  iiulépoiulaminoiit  do  cet 
échc  qu'on  tippùle  roiionitnéo.  (Jiio  los  èclios  reportfiit 
;uix  6chos  tiitit  f|nc  voiulni  lo  cypiie  (l«>  Mautoue  le  non» 
tt'Amïiryllis,  file  ne  sera  toujours  <|ii%uio  bergère  coiirti- 
s^M'  pur  (l<'s  ])fru;«'rs. 

Oui  !  le  ('uruida  a  r\\  aussi  ses  grands  hninnics,  «  t  en 
pIusiTiuï  i;(Mirc  ;  a  moi  iK*  clicMsir,  et  mou  choix  loiiibc'r:i 
ce  soir  sur  l<'s  l)6ros  de  la  linudlo,  normande  j)ar  son  ori- 
jL^ine, canadieuni!  par  sa  naissaneo,  di-s  Ito  .Sîoino.  de 
puis  los  app'jlernos  Héraolidi^s, — j.â'ans  ils  étaient  parleur 
(îouraujo  ;  j(î  puis  les  nppidtîr  [)lus  nat iiridlemcnt,  en('i>r<' 
nos  Miiidiahées,  ear  ils  étaieut  se[)f.,  et  leurs  vertus  n*orit 
pas  été  moins  ilhisrrt's  (|ue  Jeiir  coiu'age  ;  ou  plutôt,  clie/ 
•<'ux,  c'était  tout,  un,  vt/tits  ! 

Mais  pourquoi  vous  parlerais-jo  d'un  sujet  guerrier, 
vous  surtout,  mesdames,  pas  si  lieiliqueuses  à  l)eaueoujt 
prés  (pu;  ces  Ln/z/eroniiMines  dont  M.  Nnpoléon  lîourassîi 
nous  a  tracé  lu  silhoiieUe  avec  ttint  d(î  )n;ilie(;  U  .  .  .11  est 
si  aisé  de  s'est'riin<'r  dans  les  sonti<'rs  déjà  hutltis  !  Na- 
;^néres,  la  gloire  militaire  et  la  gloire  littérnire  ont  été  dis- 
cutées sur  ce  théâtre  et  Koiiqu(3  ce  fussent  rôles  convenus, 
comme  lorsqiu'.  le  vniuquour  de  la  Karaheinaïa  sVs. 
amusé  à  preiulre  d'emblée  l'île  Stc.  ïléléue,  couverte  par 
<îes  rempart-'  et  des  places  d'armes  de  neii:^e,(*) — soit  que  , 
loin  d'être  ailoptés  'X  contre-poil  des  prédilections  parti- 
culières, les  rôles  fussent  [)ris  au  grautl  sérieux,  les  cham- 
pions de  la  gloire  litlérLiire  ont  été  à  plate  couture 
battus,  terrassés, 

Mais  trêve  de  précédons,  s'il  vous  plait,  car  j'ai  de 
quoi  étayer  de  raisons  ma  manière  de  faire  et  ma  mar- 
tiale ardeur  !  J'^t  d'abord  j'invoque  de  nouveau  liossuet. 
('et  aigle — comme  on  l'a  appelé, — dont  les  idées  ne  sont 
pas  moins  neuves  et  ingénieuses  que  profondes,  s'est 
écrié,  après  avoir  fait  le  récit  des  premières  querelles  (pu 
s'élevèrent  entre  les  humains  :  Et  l'art  de  s'entre  détruire 
devint  le  plus  beau  de  tous  nrts  !  L'J']eriture  elle-mênu' 
n'est-elle  pas  remplie  do  peintures  enthousiastes  des 
•ravaux  guerriers,  et  Jéhovah  ne  se  dit-il  par  le  dieu  des 
armées  !     Le  prophète  ne  croit  point  s'abaisser,  il  s'élève 


I»)  Sir  William  Eyre. 
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en  efièt  dans  les  hautes  régloni  pas  le  feu  de  sa  descripM 
tion  du  noble  coursier  qui,  sous  sou  pinceau  inspiré,  par- 
rait  si  bien  né  {tour  lu  guerre.  Les  lettres  sucrées  nous 
décrivent  encore  ces  ouragans  de  cavalerie,  procella 
f7UM/m  qui,8i'.rtout  en  Asie,  décident  du  guin  des  ba- 
tailles. Bonaparte,  jeté  par  le  sort  en  présence  des  pyra- 
mides d'Egypte,  rencontra  les  iManiehiks; — il  les  pro- 
clanio  lu  première  cavalerie  du  niumle,  et  la  cavalerie  de 
France,  inf'crunirr,  d'abord  a  celle  dos  étrangers,  se  Ibrinc 
ù  son  école.  Murât  lut  le  premier  houune  de  i'Kiirope 
dans  l'art  île  lancer  et  do  régiilarisiîr  les  masses  de  cette 
arme.  Napléon  apprenant  à  Ste,  Hélène  que  le  colonel 
Macerone,  aidtî-di'-camj)  du  roi  de  Naples,  publiait  (jue 
Murât  avait  imputé  la  pi-rte  (bî  la  bataille  de  Waterloo  à 
cr  (pie  la  cavalerie  n'avait  pas  été  i;m[)loyéi;  convenable- 
mont,  l't  (|u'il  avait  dit  <jue  s'il  l'eût  commandée  les  Fran- 
çais auraient  emporté  la  victoire  ;  c'est  bien  prob.ible,  ré- 
jondit-il  Murât  était  le  premier  oflù  ier  île  cavalerie  du 
monde,  il,  aurait  donné  plus  d'imp  étuosité  à  la  cbargo. 
11  s'en  est  fallu  di;  bien  peu  (pic  je  ne  gagnasse  la  bataille  ; 
rompre  deux  ou  trois  (piarrés  anglais,  et  selon  toutes  les 
probabilités,  Murât  en  serait  venu  a  bout. — Nous  les 
avons  vus,  au  jour  de  notre  désastre,  cesenlans  d'Albion, 
sV'Xclame  le  général  Foy,  formés  en  b;itaillons  carrés 
dans  la  jilaino  entre  le  bois  d'ilougoumont  et  lu  mont  îSt. 
Jean.  Ils  avaient  ])our  arriver  à  cette  formation  com- 
pacte, doublé  et  redoublé  leurs  ranij^s  a  [)lusieurs  reprises 
La  cavalerie  (jui  les  appuyait  fut  taillée  en  pièces,  le  ("eu 
tic  l'artillerie  lïit  éteint.  Les  oliiciers  généraux  et  d'étal 
juajor  galoppaient  d'un  carré  à  l'autre,  incertain;^  ou  ils 
trouveraient  un  abri.  Chijrri(jls,  blessés,  parcs  de 
réserve,  troupes  auxilliaires  fuyaient  à  la  débandade  vers 
Uruxelles.  La  mort  était  devant  eux  et  dans  leurs  rangs,  la 
honte  derrière.  En  cette  terrible  occurence,  les  boulets  de 
la  garde  impériale  lancés  à  brûle-pouri)oi>it  et.la  cavalerie 
victorieuse  de  France  ne  purent  entamer  l'immobile  in- 
lanterie  britanique.  On  eût  été  tenté  de  croire  qu'elle 
avait  pris  racine  dans  la  terre,  si  ses  bataillons  ne  se 
rus>ent  ébranlés  majestueusement  quelques  minutes  après 
It*  coucher  du  soleil,  alors  que  l'arrivée  de  l'armée  prus- 
sienne apprit  <X  Wellington  que,  giâces  au  nombre,  grâces 
à  la  force  d'inertie,   et  pour   prix  d'avoir  su  ranger   de 
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brares  gens  en  bataille,  il  venait  do  remporter  lu  victoire 
la  pliw  décisive  do  notre   Ajçe — Il  fuudrait  emprunter  1er 
furmes  et  les  nxpri^saionH  les   plus  iKjétiijiies  do    r6|)opèe, 
dit  le  ^èiiûrul  Jomini,  pour   racuiitor  avec  timlquo  vérité 
les  glorieux  rirurt-s  do  coUu  ciivalernî  t?t  Piinpai.sil)lo  con- 
«tiinco  do  soî»  adversaires.— Uno    batlaillo  ditouliu  Naj»- 
lôut)  Hunaparto,  ost  tino   actiun   drainatii|iio   ([iii   a   son 
conimoitceiueiit,  s(Mi  milieu   ut   sa   liti.     I/ordro   do     ba- 
taille   i[iio    prennent    les  deux   urniées,  et    les   mouve- 
nioiis  ([u'elles  (ont  pour  en    venir   aux   mains   sont   l'ox- 
posilion.       Les    contre-mouvemens     ([uo     lait     Parméc 
atta(|uéc!    formcnl  le   nœud,    co    ([ui    oblige   à    do.    non- 
vellos   eonibinailons    et    aiuùnu    la   crise,    d'uù    oait    b* 
dénouement. 

Je  no  sais  pus  si  ces  descriptit)ns  des  vicissitudes  et  des 
péripéties  do  la  guerre  voua  plaisent,  mais  de  pareils  traits 
d'ébxiueiice  iuililuir<î  ont  pour  moi  un  charme  inexprimable . 
lîn  dépil,  de  M.  (^'olxlen,  il  y  aura  toujours  dans  le  monde 
des  querelles  (ju'on  ne  pourra  vider  ([u'avec  le  canon,  parce 
que  riiummo  imlivulu  étant  doué  du  libre  arbitre  et  cboi- 
si.ssant  par  conséquent  outre  lo  bien  et  le  mal,  pareille- 
ment riiommo  collectif  ou  les  sociétés  humaines  est  li- 
bre d'ôtre  iulidèlc  ou  lidèh;  ù  la  loi  des  traités  et  des 
alliances,  en  sorte  que  toujours  et  des  guerres  défeusivc» 
et  des  guerres  ofien^sives  s'elùvcront  entre  les  pen[)les. 
C'est  dire  que  la  guerre  est  nécessaire,  ([u'ello  est  dans  la 
nature  des  choses.  Tour  (pie  la  paix  régnill  dans  le  mon- 
de, il  fiudrait  (^uo  l'excès  de  co  qu'on  est  convenu  d'ap- 
peler civilisation  nous  plongc!\t  ilans  un  état  de  pléthore 
et  de  mollesse  [)lus  (iii'asiali({ue,  car,  pour  être  moins  re- 
doutables, les  peuples  do  l'Asie  lunt  cependant  de  leur 
mieux  et  no  sont  pas  moins  belliqueux  que  les  autres. 

La  guerre,  dira-t-on  alors,  est  tout  au  plus  un  mal  dont 
un  ne  peut  se  passer,  car  elle  n'a  rien  de  bienfaisant. 
Au  contraire,  sans  parler  des  grandes  et  salutaires  le- 
çons que  la  providence  y  donne  aux  nations,  au  sein  de 
la  guene  éclatent  souvent  de  très  grandes  vertus.  La 
première  de  ces  vertus,  comme  la  plus  ignorée,  est  le  dé- 
vouement sublime  du  soldat, — d'autant  plus  sublime  quel- 
quefois que  la  guerre  est  plus  injuste.  La  principale  cir- 
constance des  succès  de  Napoléon,  dit  enf'ore  le  général 
Foy,  c'est  d'avoir  toujours  compromis  la  France   et  l'ar- 
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méfi  en  telle  .sorte  que  IMionneur  nation»)  et  la  nûrcté  du 
ferritoirc  ^îtnirnt  en  jeu,  ni^ine  quand  ils  n'nvnient  ét<* 
]x)ur  rien  dans  les  n»(»fi(s  de  lu  guerre.  Ml  tju'on  ne  ilise 
pan  que  le  |)tifriotisnH'  du  s»>Mut  lut  nioiiiH  j^miid  parée 
qu'il  romlMilhl  loin  de  m  ptifiie  |>()ur  la  enu>e  du  couqué- 
rnnt  !  iMiis  loin  était  \v  terrain,  plu.s  Tuetion  était  forte  et 
plu8  la  réiietion  devait  être  5niiglnnte.  Une  victoire  a 
MoM'ou  ou  aux  >\ra|)iU's  était  riiillc  ibis  plus  importante, 
M«)n  pas  fjue  .Ienin)aiM'.s  ou  Vniniy,  mais  (ju<;  Foiitenoy  ou 
Rofibacli.  l'A  c'est  ÎVl().*cou  qui  a  nnieiié  le  czar  in  Taris  î 
Mt  l'IOspagne,  Wellington,  le  ^'éiiérul  odieux  d(  .s  étran- 
j^ers,  dans  les  murs  de  notre  ville  sucrée  ! — Tour  voit»  ap- 
prendre» fjUclleN  pcMujnaiitcs  douU  urs  le  dévouement  «ans 
l»ornrs  du  soMiit  lui  prépnrc  souvent,  et  ce  (ju'ont  pu  sout- 
Irir  nos  projjrcs  ancélns  en  eonsé(juetiee  de  leur  amour 
pour  lu  I''rance,je  continue  encore  n  cite  r  ce  guerrier,  dont 
réioqueuces'éléve  vriiiuK'iit  lui  ton  d«*  riuipiécatiou.  Dis- 
cutant sur  la  dotation  de  la  Ivé^ii»!!  ti'lloiiueur  dans  la  tri- 
bune française,  il  s'écrie  :  "  On  vous  a  dit  nos  sacritices, 
on  ne  vous  a  \n\^  dit  nos  longues  douleurs,  (^iioi  de  plus 
pénible  (jue  l'oecujiation  enecniie,  (jue  de  voir  TétrauRer 
u.  vos  foyers  s'asseoir  entre  votre  femme  et  votre  fille  ! 
Ce  ne  sont  jvis  la  de  ^rs  d<»ulrnrs  ([wc  peut  coi!i penser 
une.  indemnité  pécuniaire.  <^u:int  li  moi,  le  hasard  m'u 
fait  reneontrf'r  (]iiel(|ues  fuis  l'Anglais  VWllington  dans  les 
mes  de  Pans  :  s'il  eût  fallu  me  dédommager  en  argent 
de  la  douleur  que  cette  rencontre  me  faisait  éprouver, 
tous  les  fonds  portés  au  budget  de  ISIS  n'auraient,  pns 
siifli  pour  cela.  Nous  avons  couru  à  AVaterloo  comnu' 
les  (îrecs  aux  Tliermopyle.s, — tous  sans  crainte,  ))resquc 
tous  sans  espoir,  ('c  fut  raccomplissement  d'un  nmgni- 
fiquc  sacrifice  ;  et  voilà  j^ourquoi  ce  souvenir,  tout  dou- 
loureux qu'il  puisse  être,  nous  est  resté  précieux  à  l'égal 
de  nos  plus  glorieux  souvenirs. 

De  l'état  de  guerre  résultent  souvent  de  grands  avan- 
tages moraux  ,  et  1rs  passions  Immaines  s'enoblissenk 
souvent  au  milieu  du  cliquetis  des  armes.  La  ])remiére 
résistance  que  l'Allemagne  fit  à  Napoléon,  fut  la  sourde 
opposition  des  sociétés  secrètes,  mauvaises  en  elles-mêmes, 
bien  que  je  n'aie  garde  de  déjtriser  le  patriotisme,  Tamour 
sacré  de  la  patrie  qui  les  animait  :  le  jioëte  Korner  répond 
très  bien  à  h5ir  Walter  Scott,  que  ces  clubs  alarmaient  : 
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Soyr7  Iranqiiillo,  niylord,  In  trompotf«  vi  le  cnnon  vont 
imprinur  II  tout  cflo  iinr  Iwhhm»  (linction  :  />iV'  knnnnen 
(itui  tffiwpi fr9i  irirff  dus  yhon  zintdit  Ut  srn  ! 

Knliii  lu  paix  ;  nui  la  puix  !  ptnit  tivoir  do  ^rniuli  déi<n- 
vantnjçcs  pniir  \on  nocU^iés,  ot  Ir.i  ronirri^s  pîiriii«|iir«, —  non 
pas  tîint  ('(Mix  (In  M.  ('(»l(lrn,  fine  rinx  «jui  M-  tit'iinrfit 
jit«rio«li(|ii«i»('iit  à  l'iiris,  iriftiiircnt  i\o  fuiro  de  praiidî* 
maux  aux  petits  ^'lnfs  do  riliirop»'.  Ihiiis  j'itiif  (!••  y'wrrv 
\os  piiis.saiicc.M  (liiuiriiitivt's  lit-nf  Iriir  sort  à  ctliii  de  quel- 
rpio  p«»f»ntat.  O'rsl  aitiM  r|iit'  sous  \r  premier  «mpirf  Iran- 
çnis,  |<»  rorfiijral,  sous  IVîiidi'  di«  PAuj!;lol<rr«',  vjt  «juntro 
in\a  je  s  jii'j'ks  i\\\  coidvsc  fuir  horitousmu  ut  de  six  l'ron- 
tuiro  :  c'r.st  saus  doute  vo  fjui  fl  sait  dir»  au  V(  ii^Tulde 
Supérieur  iloiiN.  diiUN  sa  fiettre  uiirnonilde  do  ISIÎiaux 
('auailieiis,  (|iic  la  (  îrîiude- lîre'îTi.o  uo  r^ n  vait  le"  petits 
^Mttts  d. lus  sou  allia  uee  «nie  pour  Us  reudro  iuvii)ed)lr\«. 
Oe  nos  jours,  au  eoiitraire,  au  sein  de  If.  paix  profonde 
que  proclanuMjt  les  f^rls  uvee  taut  (reniplii.se,  .'rs  fajhlos 
sont  oppriiut'-s.  Ti'Anpteterre  ,  la  l'raiiee  rr.iiuivanf.  a 
vioR'  l«*  droits  souveraiiiv. du  rni  (Il  s  (feux  Sieil(»\  et  la 
J'^ane»'  vient  de  se  rir«^  de  la  11  i  d(  s  traitas  a  i'(  ^ard  Au 
l'orMijral,  l)i(Mi  sfiro  de  la  e(  niplaisaurr  .mjilaise. 

An  reste,  tout  re  tliix  de  paroles  et  i]c  peu>é(S  r  n  la- 
veur de»  l'art  di!  hi  fiuerre,  cousues  à  mon  suj(  t  avep  I:i 
grosso  aipruille,  en  jetées//;/;;?//  niinrna  à  mou  auditoire, 
ne  sont  pas  nioii  dernier  mot.  Ce  qu'il  y  a,  c'(st  que  j'.ii 
besoin  de  surexciter  dniis  It»  sein  de  ec  iix  de  mes  audi- 
teurs (pu  sont  jeunes  comme  moi.  parce  qu'ils  sont  INs- 
poir  (le  la  ])atru«,  un  ]iatriotismo  lirûlaut,  caj:i];!e  dVm- 
hrâsor  mon  pays  d'un  liii  salutaire  ;  car,  croyez  moi, 
(juand  la  citadelle  do  Québec  était  assiégée  l'an  HiîK)  : 
lorsque,  dans  la  jjlaiiu'!  de  C'arillou,  viupt  mille  Anglais 
j)ressîiirut  quatre  mille  l''raii(;;iis  et  r'aiiadieus,  et  ([uand 
Wolfe  surprenait  la  j>laine  d'Aliraliam  au  prix  de  sa  vie 
précieuse,  non,  lo  dauber  de  la  nationalité  canadienne- 
trançaise  n'était  ])as  aussi  prand  qu'à  l'heure  même,  parce 
qu'au  sein  des  combats,  \\\\  sang:  généreux  s'était  mêlé  ;i 
un  sang  non  moins  généreux  ,  qu(!  b;  vaincu  avait  mé- 
rité le  respect  du  vainqueur.  Postérité  (b;  nos  ]ireux, 
comment,  dans  ratf(>nte  des  révolutions  qu'on  n(nis  pré- 
pare, le  sang  de  tes  Hyeux  ne  bout-il  pas  dans  tes  veines  ? 
Ja  froidure  l'y  aura  glacé,  sans  djute  .'' Pardon  ! 
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je  songeais  à  la  ruine  de  mon  pays  ;  je  le  voyais  buvant 
û.  longs  traits  dans  la  '  )iipe  du  malheur  ;  mais  je  laisse- 
rai là  cette  perspective  déchirante,  je  me  tairai.  (*) 

Il  n'y  u  qu'un  instant,  j'ai  failli  me  perdre  dans  les  ou- 
ragans de  cavalerie.  Je  no  suis  pourtant  pas  encore  a 
bout  d'aberrations,  et  je  demande  grûces  pour  celles  que 
voici  venir,  sous  prétexte  (pie  vous  n'uurie/.  pus  de  moi 
une  peinture  aussi  fuléle  d(î  nos  j)reux,  si  je  ne  vous  met- 
tais aussi  sous  les  yeux  le  portrait  de  cmix  qui  les  ont 
précédés  sur  le  sol  (.'aiiadieu.  Le  Français  cl  le  Cana- 
dien j?ont  deux.  "  La  réputation  des  armes  du  lloi  s'élant 
répandue  juscpie  aux  endroits  de  la  terre  h  s  plus  éloignés, 
les  Oauadiens  ont  voulu  laire  voir  de  leur  coté>  dit  This- 
teritu  UacqueviMe  de  La  rothcrit,  qu'ils  n'étaient  pas 
moins  passionnés  à  .soutenir  les  intérét.s  de  f^a  INIajeslé  que 
ses  autres  sujets.  Animés  de  cette  noble  ambition,  ils 
ont  donné  en  ])liisieurs  occasions  des  marcjucs  assurées  de 
leur  fidélité.  C^uoiqiKi  li.'iir  manière  de  liiire  la  guerre 
tienne  un  {)eu  du  euractére  des  k^auvages,  ils  ne  jaissent 
pas  do  venir  glorieusement  à  bout  de   leurs  entr(q)rises." 

Je  pense  que  c'est  j)ar  oubli  que  le  chroniqueur  n'a  pas 
ajouté  (pie  nous  lésons  léstin  et  tabagie  coi>.i''.e  de  vrais 
Sagamos.  Je  crois  (pi'a  ce  siijut  il  me  revient  dv\.i\  vers 
lie  mon  père,  (jui  l'csait  son  pro[)re  portrait,  tout  en  tra- 
çant celui  de  ses  compatriotes  : 

Il  fume  le  matin  ;  il  fume  quand  il  se  couche  ; 
En  un  n  oi,  il  a  toujours  une  ])ipe  à  la  bouche. 

11  aurait  bien  dû  au  moins  ne  pas  cm})loyer  ce  mot  si  peu 
jnndarique,  pipe,  qui  est  là,  Mesdames,  comme  pour  luire 
voir  que  vos  époux  et  vos  prétendus,  quelque  laineux 
qu'ils  soient  à  Montréal,  ne  sont  point  comparables  à  ces 
Sagamos,  (pil  petunaient  à  projios  et  honorablement  dans 
de  beaux  grands  calumets  de  pierre  rouge. 

Moins  spirituel  tjue  le  Français,  le  Canadien  était  deve- 
nu, en  revanche,  beaucoup  plus  robuste,  et  le  comte  de 
Frontenac  écrivait  qu'il  fallait  l'avoir  vu  à  l'œuvre,  avoir 

^•)  Que  ponvnns-nou^  ei'péter  cVune  luftfi  quand  nous  voyons 
ta  Minervej  à  Montréal,  le  Canadien,  à  Québec,  trahir  à  l'envi 
les  intérêts  de  nolie  race  .'' 
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connu  la  trempe  de  son  cœur  pour  comprendre  ce  dont  il 
était  capable.  A  IVxeniple  des  nuturels,  il  était  aussi 
plus  iriiparient  du  frein  que  le  Français.  11  i'aiit  qu'un 
Canadien  soit  convaincu  de  la  valeur  de  son  capitaine, 
pour  qu'il  lui  obéisse,  dit  encore  l'uuteur  précité,  ([ui  nous 
connaissait  intimement*  Quand  on  ])îjrle  de  nos  guerriers 
d'autretois,  il  fiiiit  donc  les  riJpproclier  t.mt  soit  pende 
l'enfant  de  la  nalure.  (-"eht  peut  être*  jujur  ccl:!  «|i;e  Fré- 
déric le  (irund,  iluns  les  Mémoires  île  son  Temps,  et  Fm- 
manuel  Kant,  tiuns  ^F^sSui  sur  ie  JJeau  et  le  ^iiblitne, 
nous  ont  conioiidns  avec  les  iSaiivnges.  "  L'entreprise  des 
Argonautes,  dit  ce  dernier,  liiiiere  peu  (h  s  iXj  éditions 
guerrières  (Us  Canadiens,  et  Juson  n'a  d'autre  avantage 
sur  Atla-Kiilia-Kulla,  (ju<>  de  jiortcr  un  iiem  (irce.""  Cette 
comparaison  des  Argonautes  est  veiuie  éj^altiuciit  ù.  l'es- 
prit (Pun  l'ère  Jésuite,  tiaiis  lu  relation  de  !(>;'>().  »'  Deux 
jeunes  Canadiens  reni])lis  de  courage,  dit-il,  firent  un  « 
voyage  de  plus  de  cimj  cents  lieues  sous  la  conduite  de 
ces  Argonautes,  portes,  non  dans  de  grands  jiallions  ou 
dans  de  graiules  ranibergucs,  mais  dans  (U;  petites  gon- 
doles d'écorce."  L'autre  Allemand  c77;r//r,('oniiii('  on  aj)pèlt' 
ici  cette  nation,  ajoute  une  grosse  insulte  à  hi  eonru.'-iundea 
races.  11  i)rétend  «jue  la  lleuriade  de;  Voltaire  est  un 
j)lus  beau  p  éme  (lue  l'iliiide  d'Homère,  parce  (jue  les 
mœurs  uont  l'Iliade  nous  oHre  la  peinture,  ce  sont  jiro- 
prement  les  mœurs  canadiennes  ! 

Je  retrace  donc  le  |.ortrint  du  Sauvage,  mais  non  du 
Sauvage  d'aujourd'luii.  *'  La  civilisation,  écrit  Chtltciu- 
briand,  en  entrant  })ar  le  commerce  chez  les  tribub 
américaines,  au  lien  de  développer  leur  intelligence,  les 
a  abruties.  L'Indien  est  devenu  perfitle,  intéressé,  men- 
teur, dissolu.  îSa  cabane  est  un  réceptacle  irimmondices 
et  d'ordures.  Quand  il  était  nu  ou  eouverl  de  peaux  de 
bAtes, il  avait  (jucibiue  chose  de  iier  et  de  grand;  au- 
jourd'hui des  haillons  européens,  sîiiis  couvrir  sa  nudité, 
attestent  sa  misère;  c'est  un  mendiant  à  la  ]>orte  d'un 
comptoir,  ce  n'e  st  jilus  nn  sauvage  dans  ses  forêts." 

Il  y  a  encore  jiourtant  nn  détail  ehnrniant  de  vie  do- 
mestique chez  D'S  débris  faméliques  d'anciennes  tribus  : 
c'est  le  berceau  suspendu  dans  lequel  tst  cnniailJotté  un 
petit  ou  une  petite,  et  auquel  la  maman  sauvage  donne 
de  temps  en  temps  le  branle,lout  en  |:cursuivant  le  travail 
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<lont  elle  rst  nccnljléo.  Ah  !  elle  me  revient  A  la  nWîmoirc  U 
naïve  mt';re  in(]i«Mine,  actrice  liiinfc  Aînlu  ot  Chnctas  ;  elle  »« 
dùwhn  il  ri  tribu  pour  venir  liuriiecter  de  son  lait  le  tertre 
où  ^it  le  petit  enfant  (;ne  le  (înind  Kçprit  Ini  a  ôté.  Il  n'y 
pus  lA,  iMesdanies,  (|ii'iin  trait  d'imaginntion  j^oétique  ; 
c'est  la  vérité,  elles  sont  comme  cela  les  mère  sauvages. 
Je  retrouve  la  même  circonstance  oans  les  relations  d'^s 
jésuilei!.  Comm(:  plusieurs  l'ères  <li;  cette  compagnie 
illustre  s'évertuaient  à  inhumer  avec  le  plus  de  soh^nni- 
té  pos.MltU;  im  jielit  enCant  (pi^iis  avaient  l)aptisé,  et  qui 
fut  le  ])remier  nnp:c  sauvtige  pour  le.pud  il  y  eut  récep- 
tion dans  Kî  ciel,  la  mère  apjjorta  (le  son  lait  dans  une 
petite  écuelle  d'écorce,  qu'elle  voulut  faire  placer  dans  le 
cercueil,  et  \\\n  des  l)ons  Tères  lui  ayant  demandô  le 
niotiCdc  c<'tte  action, — c'est  dil-ello,  jiour  «pie  mon  fils 
n'ait  ])as  soif  en  eiieminant  V(ms  ton  parr.dis. 

Je  parle  donc  du  tSauvage  ])rimitil',  tel  (jne  l'enimore 
Coojier  lîous  l'a  laissé  en  portrait  dans  ses  homériqnes 
peintures  ;  je  parle  du  .••nuvage,  guerrier  dès  l'i'kge  tendre  ; 
du  sauvage  que,  sans  faire  injure  aux  sa  vans  ])ro(essenrK 
Rarbarin  et  (lil)and  ou  à  tous  ic .;  ilrélcurs  du  monde,  (')  la 
nature  a  doué  de.fhconde,  l)ien  diflérenl  de  nous  autres  qni, 
après  avoir  langui  deux  années  .sur  les  bancs  des  classes 
de  belles-lettres  et  de  rliétoricjue,  ne  sommes  rien  moins 
qu'enflammés  dn  fvw  sacré  de  l'éloquence.  Faut-il  des 
exem]'l(\s  ?  Je  les  donne.  Le  l^ère  Lejenne.  parlant  dn 
|H.tit 'i'siko  fils  du  CliefOuanda,  nous  dit  :"  Son  fils  étaii 
j)onr  le  surpassiT,  car  il  avait  une  très  rare  éloquence  na- 
turelle. Le  soir,  comme  je  le  le  liiisait  discourir,  dit  le 
W  Daniel,  il  colorait  son  discours  de  figures,  de  j)rosopo- 
pées,  sans  avoir  autre  étude  ni  avantage  qn'une  belle 
naissance  ;  ils  formait  des  dialogues  fort  naturels;  bref,  il 
s'animait  en  discourant  avec  une  telle  grâce  etnaïvilé  en 
son  langage,  qu'il  ravissait  ses  compagnons  et  moi  avec 
eux.  Voici  le  com*{)liment  d'adieu  qu'un  Chef  adres- 
sait ai:  chevalier  de  Montmagny.  "  Nous  autres  sau- 
vages, comme  nous  n'avons  pas  été  élevés  en  votre  pays, 
nous  ne  savons  pas   les  honneurs  qu'on  rend  auvgrands 
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(*)  Sti'iibon  avoue   que  l'éloquence    des     hîirbires   Pempor- 
4-ùl  sur  celles  des  rhéteurs  de  Rome  et  d'Alhènea. 
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cmpitaine»  qui  veillent  à  lu  cl^;feiiso  du  pays.     Je  ne  saij^ 
ce  que  je  dois  fUire  et  encore  moins  ce  que;  je  dois  dire,  je 
ciierclie  et  je  ne  trouve  rien  sur  nui  langue  ({iio  ces  deux 
]»arole8:     \'a-t-en,  grand  cupituinOjU  la  houueiieure  sois 
l«  niaitre  de  la  terre  et  le    couscrvutcur   du   pays;   celu.- 
qui  peut  tou*  et  qui    est  tout    bon  soit  toujours  avec    toi! 
N'oila  ce  que  me  dit  nia  laiif^ue  ;    mais  voici   ce    que  j'ai 
dans  ma  itens6e  :     IMut  à  J^ieu  que  nous  iu.ssious  ici   une 
gsande  tiuup(î,  et  que  de  toutes  nos  voix,  il    ne  s'en    l'ir 
qu'une,  lorle    tt  jjuib.sante,  hupielle    se    lésant    entendre 
par    tout      l'univers,    proiiDUÇ.il  ces    paroles:     Adieu,    le 
conservateur  du  i)ays,  va-t-eii    heureusement  cl  retourne 
avec  plus  de  joie,  aiiu  (juc  nous  pui^^yiona  tous  nous  écrier  : 
it  est  de  retour,  notre  ca[)ilaine,  il  est  de   retour  le   con- 
>crvateur  du  pays;  c'est  par  son  moyen  que  les    lemnies 
il  les  enfans,  que  tout  le  moude   est    encore  en  vie;   car 
sans  ta    protection,  rennemi    nous   aurait   enqiôcliés   de 
planter,  de  cultiver  et  de  nioii^sonner  r»os  blés.     \'oila   ce 
(|tie  je  souliuilerais  qui  te  lut  dit  par  tous   les    liommes  de 
ces  contréee  ;  mais  (pioi  !  nous  n'avons  plus  de  voix  ;    les 
maladies  et  nos  ennemis  ont  arraché  nos  langues  !  Nous 
te  di'jons  néanmoins  encore  une  lois  :     Adieu,   le  conser- 
vuteur  du  jiays,  celui  (jui  a    tout  hiil   soit  h^guide    et    la 
conduite   de    ton    canot."      Celte   éloquence,   dit    le    1'. 
Viiiiont,  n'est  j)as  tirée  de  la  rhétorique  d'Ant,tote  ou   de 
Cicéron,  mais  d'une  école  plus  aimable   et  i)lus  candide. 
Ne  s'exprinie-t-il  pas  avec    grâce,  cet   ambassadeur  qui, 
pour  distinguer  les  Algonquins  errans  des  lluroiis  séden- 
taires, dit  en  presentiint  un    collier    de  rassades  :     Voici 
qui  est  pour  me  l'aire   connaître,  et  de   (pielle   nation   je 
suis,  moi  qui  habile  dans   des  maisons  volantes,  bâties  de 
petites  écorces  1     Je  parle  aussi  de  ces  ambassadeurs  dont 
i'rontenac  écrivait  à  un    grand  minisire  :     *'  \'ous  aurex 
assurément  été  surpris.  Monseigneur,  de  voir  l'éloquence 
et   la  finesse  avec  laquelle  tous  les  députés  me  parlèrent  ; 
et  si  je  n'avais  peur  de  passer  jiour  ridicuh^  à  vos  yeux,  je 
vous  dirais   qu'ils  me  lésaient  en  quelque  sorte  ressouve- 
nir des  manières  du  sénat  de  Venise,  quoique  leurs  peaux 
et  leurs  couvertures  soient  bien  diflérentes  des  robes  des 
procurateurs  de  St.  Marc."    Frontenac  n'était  pas  d'une 
haute  staUire  ;  c'était  à  lui  qu'un  ambassadeur  des  nations 
alliées  disait  :  Poar  que  le  grand  Ononthio  t'ait  envoyé  ici-: 
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avec  un  fli  petit  cijrps,  il  fuiit  qiio  tu  ais  le  cœur  bien 
grand.  CVstuti  lioinmft  comme  était  le  saint  évoque  iVo- 
venchcr  «piMs  aura  ont  voulu  voir.  Il  y  avait  un  petit 
Père  ()b':«t  (lui  eiuit  obligé  de  saisir  sur  sa  grandeur 
font  rîivaiiiu«;(!  d»s  degrés  du  sanctuaire  p )Ur  {Ou  Toir 
po-ier  la  mitre  sur  son  clicf. 

13oilc;ui  sVst  moqué  dos  Iliirons,  que  les  Jésuites  iioufi 
roprésontcnt  comme;  uno  nation  pétillante  d'esprit.  Dans 
son  épigrammo  contre  les  détracteurs  d'Homère  et  de 
Virgile,  il  dit  : 

Clio  vint  l'autre  jour,  se  plaindre  au  dieu  des  vers 

(^Jn'cii  certain   lieu  de  l'unive^rs, 
On  traitait  d'antcurs  durs,  de  })cét('S  stériles 

Los  Ifonu  res  c*  les  Virgilos. 
Cela  no  snnraif,  étro,  on  s'est  mo(|né  de  vous, 

lli'prit  Apollon  vn  courroux  : 
Où  peut-on  avoir  dit  ui.o  telle  infamie  ? 

Est-ce  chez  les  llurons,  chez  les  Topinambous  ? 

Jîoileaa  avait  d'autant  plus  de  tort  de  placer  ici  les  llu- 
rons, (pic  les  mœurs  homériques  de  nos  tribus  ont  frappé 
tous  les  grands  écrivains,  et  que  ces  peuples  auraient  vo- 
lontiers îulmiré  le  chantre  des  Grecs,  ?t  jias  du  tout  le  co- 
piste d'Iluraee,  et.  de  Juvénal.  Il  est  vrai  que  le  fameux 
Chef  lluron  Kondiaronk  le  lui  a  bien  rendu  sans  le  con- 
naître. Il  avait  été  surnommé  le  Rat ,  à  cause  de 
sa  finesse  ,  et  l'on  sait  qu'en  effet  ils  sont  très  spi- 
rituels, les  rats!  eh  bien!  lui,  il  ne  voulait  reconnaître 
que  deux  hommes  d'esjirit  parmi  tous  les  Français  qui 
habitaient  la  Colonie, — le  comte  de  Frontenac  et  le  .lé- 
suite  De  Carheil,  son  confesseur.  Kondiaronk  ne  savait 
pas  la  dialectique.  Si  je  voulais  l'appliquer  à  son  dis- 
cours, dans  quel  éoucil  ne  tomberais-je  pas  î  car  il  faut 
bien  supposer  que  les  autres  n'étaient  pas  trop  fins.  Emet- 
tons en  effet  sa  pensée  hreviler  et  in  forma  :  11  n'y  avait 
en  la  Nouvelle-France  que  deux  hommes  d'esprit,  Fron- 
tenac et  De  Carheil  ;  c'est  l'antécédent  de  mon  sauvage. 
Donc  tout  le  reste  était  de  la  grosse  pâte  :  donc  en  se- 
cond lieu,  puisque  specialia  generalibusinsunty  (selon  le  ju- 
risconsulte romain  (^aius  qui,voyant  qu'il  ne  pouvait  inven- 
ter la  poudre,  se  mit  à  imaginer ,  à  ce  qu'il  crut,  cette  maxi* 
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me,)  il  n'y  avait  pas  un  prôlre  dos  Missions  Efranp;<ircs,  il 
n*y  avnit  pis  iiti  IU«col!ct,  il  n'y  avait  pas  i\n  Sulpicien  qui 
ne  fût  cotiimo  l'on  dit  sans  cérémonie  en  Canada 
— un  saint  épais  ;  tandis  que  chc/.  les  Jésuites  ,  parmi 
!a  bande,  il  y  on  avait  un  qui  était  (in  tout  proche  comme 
une  soie.  Ce  qui  me  contriste  davantage  «-t  ce  (]ui  con- 
trislera  de  mAnie  ceux  «ini  sont  d\nissi  bonnes  gens  qno 
moi,  c'est  que  jt^  ne  vois  pas  d'issue,— comment  sortir  de 
ce  Kca])rf'iix  dilemme.  Où  placer  Monseigneur  l'évéqïie 
de  Québec  ?  avions-nous  à  C(;tte  épo(jue  un  bénin  pon- 
tife ?  (•) Mais  chacun  de  se  récrier  et  de  s'exclamer  : 

Votre  Ilnrnn  était  fort  diflicile,  ou  les  tems  sont  bien 
changés  !  et  aussi,  moi,  de  m'écliapper  an  beau  milieu  de 
ces  vociférai  M  ns  et  criai  Mer  ies. 

A  présent  je  suis  marri  d'avoir  avoué  que  Kondiaronk 
ne  .«avait  jias  la  diaieeticjue,  car  ça  n'est  pas  vrai,  .le  ne 
connais  pas  la  dialectique  sauvage,  mais  elle  existe  au 
complet  puisqu'elle  comprend  le  sorite,  le  plas  platonique 
et  le  moins  maniable  de  nos  argumcns.  "  Nous  vinmes 
cabaner,  dit  le  Père  Lejeune  sur  un  fort  beau  lac,  en 
ayant  passé  un  autre  plus  petit  en  notre  chemin.  Mon 
hôte  nie  consolait  ici,  me  voyant  fort  faible  et  fort  abat- 
tu :  Ne  t'attrist.^  point,  me  disait-il  ;  si  tu  t'attristes,  tu 
serns  encore  plus  malade  ;  si  la  maladie  augmente,  tu 
monirras.  ('ousidère  (|nc  voici  un  beau  ]iays,  aime-le  ;  si 
tu  l'aimes,  tu  t'y  plairas  ;  si  tu  t'y  plais,  tu  te  réjouiras  ; 
si  tu  te  réjouis,  tu  guériras.  .Te  prenais  plaisir  d'enten- 
dre ce  pauvre  Sauvage." 

Vous  avez  vu  de  l'éloquence  agréable  ;  voici  mainte- 
nant de  l'éloquence  à  grand  eifet.  On  portait  un  Chef  à 
émigrer  avec  sa  tribu  ;  il  s'écrie  :  C'est  ici  que  dorment 
nos  pères  ;  dirons  nous  à  leius  ossemens,  levez-vous  et 
nous  suivez  sur  une  terre  étrangère  ?  Dans  une  confé- 
rence tenue  à  Montréal,  et  ou  M.  de  Callières  voulait  ti- 
rer raison  d'hostilités  commises  contre  les  Illinois,  l'am- 
bassadeur Jroqnois  dit  fièrement  seloi:  le  Supérieur  Va- 
chon  de  Belmont.  "  Quant  à  l'IUinois,  il  mérite  la  mort  ; 
il  m'a  tué."    On  n'osa  point  répliquer,  dit  le  même  chro- 


(•)  Ce  n'était  pas  moina  que   François  de  Laval  Montmo- 
rency. 
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niqiicnr.    ^ent  Iroqiiois  tombent  en    1640  lians  un  parti 

de  liOC  guerriers  luirons.  Ils  ne  songent  <|n'à  fuir,  (juund, 
un  brave,  élevant  hi  voix,  s'exclame  :  "  Mes  frères,  si 
nous  voulons  eouinietlre  une  telle  lâcheté,  alteiulons  au 
moins  que  le  soleil  soit  sous  l'IuTi/on,  iilin  qu'il  ne  lu 
voie  pus."  A  ces  mots,  ils  volèrent  uu  combat  et  suecom- 
Ijerent  en  Spartiates.  fc5i  lu  Cirèee  eût  èle  le  théâtre  d'une 
iiction  semblable,  observe  l'auteur  dis  I5eautés  de  l'His- 
toire du  Canada,  l'homme  éloquent  qui  arrête  jmr  <|uel- 
tjues  ])arolef  ses  comi)agnon.s  prêts  à  fuir  ;  les  braves  qui 
alfrontcnt  une  bande  trois  fois  plus  forte,  eussent  été  im- 
mortali^iés  par  tous  les  arts,  et  eonhucrès  comme  des  héros 
demi-dieux."  L'an  IUÎ)(),  Frontenac  porte  ses  armes  jus- 
que au  centre  des  Cantons  Iroquois,  cL  pénètre  dans  ce- 
lui d'^haionliigué.  On  n'y  trouve  ipTun  vieillard  «jui 
]»ouvait  être  a  ïion  centième  hiver.  11  paraît,  dit  (^har- 
îovoix,  qu'jl  attendait  la  mort  comme  ces  anciens  séna- 
teurs romains  au  Mac  de  Home  |)ar  les  Ci'aulois.  Ou  eut 
lu  cruauté  de  le  livrer  aux  alliés,  (|ul  déchargèrent  sur 
lui  le  dépit  (jue  leur  avait  causé  la  fuite  de  la  nation.  Ce 
tut  un  singulier  sp(!ctacle  que  de  voir  quatre  cents  guer- 
riers acharnés  autour  d'un  vieillard  décré].)it  auquel,  à 
force  de  tourmens,  ils  ne  purent  arracher  un  soupir, et  qui 
apostropha  ainsi  celui  qui  lui  donna  le  dernier  coup  :"  Tu 
aurais  bien  dû  ne  pas  abréger  mes  Jours,  tu  aurais  eu  plus 
de  temps  pour  apprendre  à  mourir  en  homme."  Sait-on 
ce  qu'ils  ont  fait  les  Iro(|Uois  1  Ils  ont  réduit  en  captivité 
les  intéressantes  trjl)u  de  «t^ladaconé  et  d'ilochelaga,  de- 
vancières de  Québec  et  de  iMontrèal  ;  ils  ont  repoussé 
avec  leurs  flèches  rapides  Samuel  de  Chumplain  notre 
fondateur,  muni  d'armes  à  feu  ;  iJs  ont  fait  nager  Ville- 
Marie  naissante  dans  le  sang  de  ses  généreux  fondateurs  ; 
effacé  de  la  terre,  détruit  jusque  sous  l'égide  de  la  cita- 
delle de  Québec  la  grande  nation  huronne,  cette  race  ché- 
rie des  enfans  de  Loyola,  et  çà  et  là  dispersé  les  rive- 
rains de  l'Ottawa  et  du  Saint  Maurice.  Enfin  ils  ont 
fait  mordre  la  poussière  à  un  Grand  Sénéchal  de  la  Nou- 
velle-France, à  un  Gouverneur  desTrois-llivières,  àMM. 
de  Bienville,  de  Maricour,  de  St.  Michel,  de  Montessorr, 
De  Ilertel,  de  Yerchères,  de  Lusignan,  de  Lavaltrie.  Vu 
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|olir  pourtant  IMroq.idis  laroiichc  s'enfuit  devant  une  jeii- 
iio  fille  caniulicnne  de  <|uutor/e  aii5,  lu  Demoiselle  Mug- 
«lelon  tie  V'erelièri's  :  comme  .leunn»-  d'Arc,  elle  était  ter- 
rible comnui  nue  arm/:<'  ran^^^e  en  batailli'  ! 

Mainteniinl  enfin  nn  mut  d(;  mon  Mijct,  et  je  termine  ! 
"  Du  temps  tjne  Lonis  de  liuadr,  comte  lit:  l'^rontemic  gon- 
vernait  glorieusement  lu  Nouvelle  l''rance,dit  Jilon  (Jué- 
rin,  historien  île*  lu  marine  française,  hnil  frères  canadiens, 
originaires  <I(î  lloncn  en  Normunde,  s'illustraient  ù  Tenvi 
l'nn  d(î  l'antre,  tiutfAt  sur  terrcî,  tantôt  sur  mer,  épalemcni 
propres  à  combattre  et  à  vaiiier<i  sur  ces  deux  elémens; 
loniours  tli.spcKs,  toujours  braves,  toujours  actifs  et  entre- 
pr(.'nuns,  toujours  enll  iinmés  pir  riinnucur  national,  il.s 
rendaient  au  pays  des  services  crantant  plus  nobles, 
iTautunt  j)lus  i^éutîroux  tjU(i,se  passant  continuellement 
bien  loin  de  l'ceil  de  la  cour,  ils  n'axaient  aucune  chanc<- 
d'obtenir  les  ^rraudes  réciunfx'iiscs  (pfil.-^  méritaicnti  et 
ne  les  obtinrent  pas  à  beaucouj»  près  enefli-t.  (.'es  huit 
Iréros,  que  Toi  peut  appeler  huit  hért)s,  avaient  nom  Le 
Moine  criberville,  IjC  Moine  do  rjoai:çu(Miil,  Le  Moine  de 
Ste.  Hélène,  Le  Moine  de  Sérigny,  Ia'  Moine  de  Mari- 
cour,  Le  Moine  de  Chateaugiiay  et  les  deux  (je  Moine  de 
liien ville.  Le  premier  fut  rim  des  plus  ffrands  marins  a 
la  fois  et  l'un  des  plus  habiles  navi^ateuri  (^ue  la  h'raiioe 
ait  jamais  eus." 

Voila  mon  texte.  Si  je  me  p(>rinots  d'y  laire  une  cor- 
rection qui  n'est  pas  indifférente  à  cause  du  litn;  qui  a 
été  donné  à  cette  lecture,  je  dirai  que  l'ancèlre  de  la 
maison  canadienne  des  La  Moine  n'avait  pas  deux  tils  qui 
portassent  le  nom  de  .Bienville,  que  le  premier  sieur  de 
liienville  fut  tué  par  les  Iro(piois  l'an  lGîn,et(jue  celui 
qui  se  signala  si  Ibrt  H  la  Louisianne  était  le  tils  de  cj 
dernier,  petit  fils  parconséquent  de  Charles  Tjo  Moine,  ce 
qui  réduit  ies  frères  à  sept,  le  nonibrt'  (jne   nous    voulons. 

Charles  Le  Moine,  Ecuier,  Sieur  de  Louîriiouil  et  de 
Chateauguay,  vint  de  France  en  IGI 1.  Il  fit  interprète 
des  langues  à  Ville-Marie.  François  de  Lauzon,  qui 
possédait  féodalement  tout  le  i)ays  entre  Montréal  et 
Québec,  lui  concéda  cinquante  arpens  en  lief  avec  haute 
justice,  comme  il  tenait  lui-même  de  la  Compagnie  des 
Cent  Associés,  qui  gouvernait  le  pays,  lequel  lui  avait  été 
cédé  par  la  Couronne  do   France.    De    Lauzon  Charny, 
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Hulrc  gmnd  tic  In  terre,  fjiii  tinit   pur  ombrasscr  h^  sacer- 
<ioci»,  y  ujoula  l'îlo  Sic.  llt-U'in»,  l'îl<»  Uotidr,  rt  vvh  con- 
coa^ions  fiiroiit  t'iiroro  ôtcndii»'»*  pur   lt»s  InfcudMiis   TjMou 
»'t  Diu'lir.srifMii.     M.  (Iiî  Lu   liarr»',  «laiis  une  {U!|»f\cli(i  tjiii 
liit  porféo  cil  l''raiit'r  j>iir  le  itiittc    «l'ilarvillr,  «'unscillail 
au  miiiLstro  df  la  iiinrinc  dt    |r  (nirr   iKUiiiin'r  an  «.'ouvor- 
iicnu'iif.  di>  Aloiilii'ul  coiiinu'  i;ttiiil  l'iiuiniiir    du    Caiiadii 
nu  avait  lo  plus  fai:  à  la  l'^iicrriî   contrit   Us    Irti'juois,   ri 
'•oiitril)ué  d\ivuiita«!^(!  ù  lu  ]>ac'ificati()ii   ipii  avait  étécon- 
t'iue  uvt'C  eux.     Jl  avait  un»'  «iraïuNî  iiillnnicf  sur  les  na- 
iMins,  qui  l'appelaient    Akoittwsun  ou  la    l'cidri?.',    l'ar   lis 
Sauvîi«;('s  n'avai<'iit  aiicinis  noms  t|iii  ne  siLnuliasscnt  (jnol- 
(juechuM'.     Lo  .Mar()uis  de  Dcnonvillc    lowu   Cliarlcs    îiC 
Sloine,  dans  ses    dépêflies'.  aussi    l)i<Mi    (jno    M.    do    Lu 
Hurre.      l^t  «jnaiid  niènu'  t-cs  ténioiiçua^(!s   nous  inaiu]ii('- 
raioiit,  on    sait  ce    (|ii'étaient    les  preniicrs  déli-nscurs  de 
\'ille-l\Iario.  Ti'aiict'tri"  dis  J^e  Moine  fut  donc  un  homme 
«•onsidéraMo  ;  mais  il  fut  encore  plus   illiisfrc  j»ar  sa  noni- 
hrcuje  et   puissantes  postérité  (pu*  pîir  Ini-uiêmi^  ;  il  l'ut    la 
tiue  d'un  arbre  j>rt)di<j!:ieiiN,  dont  les  bniiithes  s'étendirent 
u  toutes  les  eoiiuiies  et  même  à    l'aneien    monde;    il  crftt 
peut-être  avec  trop  de  nipidilé  p(-ur  durer  loufi^lems,  mais 
ijeaueoiipde  liraiides  choses  en  sont  là.    I^a  hrtinche  aine»' 
de  cette   ramille  hérita  du  l.tre   inritorinl    d<s    Lonj^Mieuil. 
r.e    premier  di'    cette    ImmiicIic    fut    (.hurles    Le    Moine, 
l'>uii'r,  h^ieu;'  de  Loiiijueuij,  créé  baron  eu    1700.     On  ine 
p<»rmetira  de  réciter  le  titre  glorieux  de  la  favc  ur  royale. 
— Pour  se  conli>rmer  à  nos  disseins  (!;mis    Tettihli  senient 
du  Canada,  est-i!  dit,  il  a   fait  U)\(\    dépense   considérable 
j)Our  placer  des  hahitans   sur   la    terre    et   seigneurie    de 
l.oncjuenil,  (pii  contient  deux   lieues   sur    le    fleuve    St. 
îiuurcntjsur  trois  et  demie  de  prof()ndeiir,  (;ni    relève    de 
notre  château  Saint  Louis  de   IJuébec  à.   haut, ,  moyenne 
et  bas.se  justice,  dans  ia()uelle  il  trav.  iile   à    établir    trois 
paroiss»  s  ;  et  pour  la  conservation  des  habitans  pendant  la 
guerre,  il  a  fiiit  bâtir  à  ses  frais    un  fort  Ha  miné   de  quatre 
bonnes  tours,  le  tout  en    pierres  et    maçonnerie,  avec    un 
corps  de  garde,  plusieurs  pjrands  corps  de  loiiis  et  une  très- 
belle  église,  le  tout  décoré  de  toutes  les  niar(juesde  nob- 
lesse, avec   une   belle    basse-cour,   dans    iaijuelle    il  y   a 
grange,  étuble,  b(  rgerie,   colombier   et    autres    bûlimens 
ti>us  de  maçonnerie  enfermés  dans   le  dit  fort,  ù  côté  du 
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2iul  il  y  a  lin  moulin   banal,  nt  nno    bolje  hniMrri»»,  au*$' 
o  in:i(;<»iii('ric,  trr.s   util»  ii  l:i    (Colonie,  ei  le  tout  uccom- 
pagiié  (l'un   nombril  coiiHidcrabli*   di*   doint  stii)iu>s,  ohn- 
vnnx   et  ^'<]ui|H)^(>N,   tous  1(\mi|iu>1s    lui  ont  coûté    pUiH  tif 
iIO,()UO  livri's,  t«'ll«'in<Mit  rjuo  lu   dito  sci^iuMiri»*  osin  ^tv- 
Ho.ut  nn(!  «b'.s  plus  bcilcM  ijn  tout  lo  payt,  ft  lu  spii/o  torfi- 
fit'îi^  cl  b;\ti(Ml»;    cctt»»    iiuniirrc,  <j;ii  ;i    consiitt-r  iblonu'iir 
'•-ontrihiK.'  a  l:i  (Mjiiscrvîifion  'le  tons  b's  li;ibil!  ns  des  >rii;. 
ncniu's  voisjin's,  lM<|n«ll<'  tciie    (,>l  «Tnij  revenu   et>n*iidi'. 
tiiblt»  [uir  li's  rxcessils   tiavauK  <|nM  y  a  l'iits  i»n  y  entre. 
t(*n:int  «»r  linnirement  Irent»?    (invri«'rs,(!e  /jn'il  e^f.  en  ei.ij 
(!(»  soute, iir  et  do  ti'nir  nn  ra»i!jf    d(î  diitinrtioM  !i|iî)iiyi'  ^i  j. 
11!  inénfe  et  il  vertn  ;  ponr  ces  c  inses  et  jinfre  :i  ce  inoti_ 
Viint,  uvons  ert6,  éri^cé,  ejcve  e!  décuré,  erét)ns,  eri'j:e«ins 
elt'V'ons  el  décorons  I.i    dite  ferr*  et   seliruonrn*  de    Leii  ' 
î^ueuil  en  til.e,   iioiii   «  t    diîîfiiilé    de    Kiironiiie.      N'oideii^ 
'jn'il    se  piiiK.;"    dire,    n  mniier   el    '(niilili.-r    l'tron,   'iii'i| 
jouisso  tl(»-i  droits  d'arnirs',  blaxnns,  iionneiirs.  préroj:;:itive,v 
ranj;"  rt  ]>rééni:iienro  'ii   liut  de    tijnerre  el  a^.s<'inl)lees  de' 
noblesse  ainsi  ([ne  b  s  an'res  ir.irons    «le  noire  royainnr. 
S'il  y  a  voit  dans  co  litn^  des  chose  ([iii  parns>enUri  vraies, 
f[n'il  nicsuflise  île  dire  (pio  c'est  Lonis  l«^  (Irandipii  pari»-, 
et  tontes  les  parties  on    parraitront  anssi    nobles    les  inie> 
<jun  les  antres.     Ce  premier   baron  do  Lon^nenil   éponsa 
Dame  Hlyzabetl»  r^oiinrt  dWdanconr,  so-nr  dn  eiievahcr 
Doniinifpu",   Maréehal  do    Camp  des   Armées  dn    lloi  ri 
p:onverneni-  de  Hayonne.      11  l'ut    Phomme  (]ni  ent  le  pîn*; 
«l'inlliience  snr  Ica    .Sanva«^"es  après  Sir  William  Johnson, 
t^nand  C^nébix^  int  assiégée,  en    U)J)0,  il  alla  avec  eux  re- 
connaître les  monveniens  de  la  Hotte  anj^laise,   entra  en 
corr.mnnication  avec  d'ibcrville,  son  Irére,  revenant  de  la 
Haie  dUIndson,  Ijaltit  avec  i\T.  de  Ste.   Hélène,  son  antre 
Irere,  les  troupes  de    débar(|nement.   anxqnelles  il  enleva 
une  partie  de  leur  canon,  eireçnt  nne  blessnre  griéve.    Il 
visita,  ponr  se  rétablir,  les  eanx  de  Ijarè^^e.     Ce    voyage 
Ini  Ibnrnit  Toccasion   de   servir    en    J^'landre   en    rpialitt* 
d'aide  de  camp   du  Maréchal   JMlnmières,  qni   t'esait   la 
guerre  avec  Gnillanme /Orange,  usurpateur   du    trône  de. 
Jacques  II.     On  le  retrouve    gouverneur   dn  Détroit   en 
1700.     Il  le  fut  plus   tard.de   Montréal,  qu'il   quitta    en 
1710,  pour  aller  garder  la  tête  de  la   Colonie  contre    le 
.géoéral  JNicoIson.    "  Le  .baron  de   Longueuil,  surnom;Ti*' 
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avec  raivoii  lo  Muchabéc  ilo  Montréal,  dit  Tulihé  Fuilluii 
jugeant  (}tiM  no  fallu it  pa«  luiM.s(>r  urrivcr  1i>m  AnKluiv 
jtisqil»  «i  Ville- Maricî  îsuiisi  \vy\r  Arvuser  «iiu'l^uo  ciuIhin- 
i'a(le,'AO  rcsuliit  il'ullcr  avec  iiiu;  poignéu  du  tuoiido  \vh 
ut(:i(|iii  r  priH'lio  ilu  Cliariibly,  «ni  iIm  devaient  paMMcr.  il 
lit  porter  (levant  lui  un  cU'ndnrd  (jui  était  Piniago  do  la 
Vi«'ri;<' avec  nn«;  in.seripluMi  compdsre  parla  «uMir  \a'  Her, 
sa  consini;  germaine,  iannMiscî  recliiM!  d»?  la  Congréjçn- 
tuMi,  ipic  M.  de  J^'lniont  hénit  solennellement  et  remit 
lui-même  dans  l«'.s  mains  du  brave,  cîipitaiiiw  en  présence 
lie  tous  N.'  peuple."  Nicol>on  l'ut  ol»li«;é  île  retraiter  en 
partie  à  cause  de  raudace  de  la  pniîrnéo  dMiommes  du 
baron  de  J.tuif^iieiiil,  soutenu  par  (iiO  liommes  du  gouver- 
nement de.  <^>iiébec,  (juc  lui  umena  iM.  de  Kame/ay,  et 
principale  ment  à  cause  du  naufrage  désastreux  de  Parme»' 
navale  des  Anglais  dans  lo  (ioU'e  Saint  Laurent.  Mon- 
sieur de  Jjongiieuil  lut  l'ait  (Jb(!valier  de  St.  Louis.  Kn 
17"27,  malgré  toat  ce  (pic  put  liiire  Jiiirnet,  gouverneur  de 
la  Nouvelle-York,  il  persuada  les  Iro(jUois  île  soiiHrir 
tpron  bâtit  dans  leur  pays  NiaLMra,  ilonl  il  est  ainsi  le 
fondateur.  On  a  sa  eurnsp^ndaiuM)  ace  sujet  avec  ce 
gouverneur,  et  son  compte  rendu  au  ministre  de  la  marine 
dans  les  JJocumens  de  J'aris.  11  était  à  cette  épociue 
Commandant  (îénéral  ou  Administrât»  ur  de  la  Colonie 
depuis  la  mort  du  jjremier  iManpiis  de  \'audreiiil,  et  tint 
les  réncs  du  gouvernement  jiiscpu;  à  farrivee  du  Mar- 
(piis  de  Jîraiiliarnois,  (pii  écrivait  à  la  Cour  qu'il  avait 
chargé  le  baron  de  Longuciiil  de  veiller  aux  intérêts  de 
la  Ccmpa;inie  des  Indes.  Ainsi  vous  voyez  parfaitement 
tout  ce  dont  le  premier  l)aron  de  Longueuil  était  capable. 
Ses  deux  successeuis  furent,  conime  lui,  'X  la  tête  de  leur 
pays  par  leurs  administrations  intérimaircij.  Le  second 
baron, appelé  Charles  comme  son  père  et  son  ayeul,  com- 
manda depuis  la  mort  du  IVIarijuis  de  La  .lonquièri- 
jusque  a  Tarrivée  du  Marcjuis  iJuqucsne  de  Menneville,  et 
Charles  Jacques,  troisième  baron,  depuis  la  démission  de 
Duquesne  jusque  à  l'airrvée  du  Marquis  de  Vaudreuil 
Cavagnal.son  compatriote,  qui  passait  du  gouvernement 
de  la  Louisianne  à  celui  de  son  pays  natal.  Tué  dans  lu 
retraite  du  Lao  George,  où  le  baron  Dieskau  fut  défait  par 
Sir  William  Johnson,  ce  baron  laissa  une  fille  mineure, 
Marie  Charles  Joseph,  qui  succéda  au  titre,  et  qui  a  vécu 
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jusqnVn  IK^l.  La  bnronnc  ^?tnit  à  lu  t»Vto  ^\o  toiit'»^  Wn 
ré  inion.s  chfiritnblo»  (laris  W»s(|ih'IU»«  no^darnos  <»xor<;ai<*nt 
la  bi«iivi»illiinc«  natiircllt!  à  l<»iir  hoxo  vt\vo(%  l'huiminité 
HMiifrrtinfc.  \éO  c'.hûfiMiu  ^\^^  liCnp'iKMiil  fut  (tmi|)é  jmr 
l«'S  Ain^Ticaiiîs  en  177').  Il  fut  (l»'m(»li  ««n  I7î)f^,  et  len 
inatrrmiix  <»iit  servi  i  la  conMtriiclioii  tic  lYpIiv?  nctuelle 
Je  Longtieiiil. 

.\o  piissp  <'nsiiit(»  iiii  «i(!ur  lin  Sic.  Ilclt^no,  qiio  nous  avui).« 
vu  ciMiilHittiiiit  i\  <,Mit'l)ec.  Ce  fut  lui  (|iii  pointa  tous  le.s 
''.'liions,  timis  il  r<'«,Mit  une  blessure  uioitejlr.  Obiirlevoix 
ikmis  M|ipren«l  (pie  c'était  un  des  plus  braves  et  des  pluN 
nimabN'S  elievaliers  (pi'eût  b^  Canada.  Co  (ut  souh  lui 
(pie  (Plberville  Ut  ses  preiuit'^res  nmies  h  lu  prise  de 
Se  II  e  née  In  (1  y.  Il  preimit  won  titre  de  l'îh»  Sfc.  Ilék^ne,  «pu  a 
(ini  par  O'tre  cédée  au  /gouvernement  anglais  en  éclianjre 
d'c m [iliiceini' us  »i   Abuitreul. 

Pierre  Le  i\b)iue  D'Iberville,  soiffrieiir  liant-justicier, 
( -hevali<'r  de  St.  Louis  et  ('bel'  «l'escMidre,  fondateur  et 
premier  (louverneiir  de  la  îiOiiisiîuine,  vit  le  jour lï  Mont- 
réal le  liO  juin  Hiiil.  (i;irtl«*  luîirine  à  ll<  ans,  il  fut  peu 
riprès  porteur  des  dépôebes  du  p:oiivrrneur  ii  la  Cour. 
Monsieur  (b^  La  Barre  le  reeotntnundait  ou  ministre  de 
la  marine  pour  le  grnd»^  dV'Useijj^iH;  do  vaisseaux  «onmie 
étant  un  excellent  nnirin.  rpii  nvait  déjiV  fiiit  plusieurs 
voynji^es  de  loii^  cours.  I'!n  KiSf),  il  était  Commandant 
à  la  Ijîiie  du  Nord  ou  (riindson,  enpilaint!  d»»  fréj^ate  en 
l(i92,  Cbevalier  de  St.  Louis  en  U)ÎM)  et  (Jaj)itaino  des 
vaissf^aux  du  lloi  en  170'2.  La  Nouvelle-Anajleterre, 
TAcadiiî,  la  Haie  et  Terrn- Neuve  furent  tiuir-à-tour  le 
tbéAtro  de  ses  actions  et  de  ses  exploits.  D'abord  volon- 
taire sous  le  cbevalier  de  Troye,  il  se  trouva  à  la  prise 
des  torts  Monsoiii  et  Kn[)ert,  prit  avec  neuf  hommes  un 
navire  monté  par  (juat(»r/,e  Anj^iais  et  bn'da  Cliarleston. 
Devenu  comtnaiidaiil,  il  prit  .sans  jjerdrc  un  seul  homme 
un  vaiss(Miu  aiii^lais  de  '2i  canons  et  enleva  le  fort  l'ema- 
rpiid,  défendu  par  \o.  (Colonel  Chubb.  Il  fit  deux  expé- 
ditions pjlorieiMcs  à  la  Haie  <riIiulsoii  avec  une  prompti- 
tude surprenante.  A  la  suite  de  la  première,  il  passa  en 
France,  non  sans  avoir  rendu  compte  fi  Frontenac  par 
l'envoi  d'un  canot  d'éeorce  qui  arriva  en  vue  de  Québec 
le  lendemain  de  la  retr.'iito  lumteuse  de  Phipps.  Ses  ex- 
ploits nombreux  dans  l'île  de  Terre-Neuve,  d'où  avec  une 
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poiffiiée  (l'honimrif,  il  ehoMu  proM|iif  (>nliéroinciit  \cu  An- 
Sf\ûin,  ètoiiiicnt  •  lx)ii  ilrtMt  no«  |in;mi«'rM  InntorKMii.  *'  (*Vh1 
iinn  t'hiiKO  ndmirublo,  (lit  ]iuc(|iievill(!  du  Lu  Polli(*rio,<|iir' 
<M>iit  vlll^t  CuntidlcnN  mi  Hoivui  rviidii:^  nuiitrrs  (riitif?  m 
pruiidr  ^'ifiidiic  tic  puy.s  diitiN  lu  mu>()|i  lu  |>Uin  oriudlv  que 
Wm  piii.sMc  iinup^iiicr.  Lu  Innd,  lu  plun*,  lu  nci^oju  fuiin 
l't  lu  soil  «Icvainif  <'lr«'  niMtirit  d*ol)>lii(  Iin.  lis  liri'iit  cc- 
p<Mulitnt.  plus  d<*  7U0  prixiiiiiiiT»*  «-l  tinrent  *J0()  hoiuiiu'M.'* 
hun.H  iiiir  (!(•  M'N  rxp^Mlitioiis  u  la  \h\n%  où  il  enleva  ii* 
fort  Nelson  pirni  di*  .'»0  cunon.s,  U'Ilurvill»'  ^îu^'iiu  uvrc 
«>oii  hiMil  vuiHMtuii  .sur  troJN  vuissiMitix  uD^huN  iiti  conibut 
(pli  ii*u  ricti  di>  plu.s  !<:lorM>(ix  dans  lu  vit;  de  Jean  Jlurtli 
liii-nu^nie,  Duiis  ee.s  vastes  i'îlendiies  do  pîiys  «jn'd  par 
euiiriit  répt  e  il  In  inuin,  il  enleva  (PeMiMée  nn  f>rand 
noiahre  de  jilaces  forte?*  l't  îSt.  Jean  de  Terre-Neuve  clle- 
MHMnc,  ainsi  <|a"  les  trois  Ibrfs  ipii  eonvraient  ceth-  eapi- 
tille.  Si  l'oii  <M)n.sidùr«î  les  moyens  avec  leMpH'ls  il  u;;is- 
sait.  ses  aetiotis  s«)nt  incroyuMes  nonobstant  «pie  Cliurb*- 
voix  rei'iaripie  (\uo  s<'.s  Canadiens  élaient  pour  Ini  eoninw 
'a  dixièin»'  léyion  éfait  à  ( 'esar,  et  prêts  u  l<j  .snivre  nu 
bout  du  inonde.  "  Lor.^ipriin  eoninnnidaiit  possède  !< 
«•(iMir  tb'  r<nx  (pti  sont  sons  son  i)beisMinee,  ajoute  ilaeijiK- 
vilh*  de  Ln  raillerie,  il  Ini  est  ais6  de  Wa  nninier  et  iii 
lenr  inspirer  ses  pr(tpres  sentiineiis.  'J'el  (iit  ri-nipire  tie 
M.  n'ibcrvillo  sur  Uis  esj)rita  des  Canadiens,  <jiii  ne  sinit 
1  *■<  .si  nianiibleïi  !" 

<.niel(priiij  dira,  les  (liluisliers  en  ont  bien  lait  antani. 
mais  les  (libn^tiers  n'étaient  (pie  des  diables,  far/fi  diavaii 
eoniiiK'  disait  Hoiiaparte.  (.Jn'on  jnpe  kI  le  truit  snivant 
•  'Si  «i'im  tlibiistar.  Vrai  clievalier,  et  <'n  cela  Mip^irieiir 
à  .b'un  Hartb,  l)"ll)erville,  en  H!P*2,  dépensa  f);")!.  livres 
tonriMjis  pour  la  rançon,  non  d'iionirncs  vip^onreiix  ]iro- 
pres  à  le  snivre  dans  ses  courses,  mais  de  femmes  et  d'en- 
litns. 

('ontinnons  encore  un  jion  à  décrire  les  travaux  «:11er- 
ricrs  de  nos  (^anadiens.  Ils  marebaient,  dit  Léon  (îiiérin 
])ar  les  terres,  les  lacs  et  les  rivières,  traînant  lenrs  canots 
avec  leurs  vivres,  souvent  à  travers  bs  bois,  souvent  dans 
les  marais  et  toujours  par  des  élu  niins  diilieiles  et  non 
frayés,  supportant  avec  nne  Ibree  de  ca-nr  et  de  tempé- 
rainment  dont  étaient  seuls  capables  des  Canadiens  d'in- 
croyables fatigues,  des  ])rivutiofl5  et  des  sonllrances  de 
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.UHite  sorte  :  on  avait  piquet,  piochr*,  iioUfM,  ^aiuuu»  tt 
l>^liera  !  CVtiiit  lu  guerre;  ur)ti(|iie,(|iif!  ruppvluient  rncorc 
leN  ciiiniMrN  (le  ncm  prtiix.  M.  dt*  Ilicnvillo  et  le  C'Iic- 
valirr  du  I^icornr,  iluiit  itri  euiiMcrvo  le»  purtrait»,  Mun^ 
l'tut  lnirdé.H  d(»  (rr. 

LcN  Uiliiistu  fM  no  C(»rnmiiui->i(Mkt  f^tiùre»  nvnnt  dVxvr> 
rot  Wuts  (iirciir.s  :  depui.s  le  i^'hevulirr  lic  Hcutijcii,  a  lu 
liatuiljr  de  lu  Moiioiigliiililii,  JMk'|ii('  ù  Salu))rrry,  tt>un  nti.s 
li6ro.s  niit  rempli  leurs  dcvuir.s  rfliv'ii'ux  ;  u  lu  prise  du  .St. 
.lenil  riil»l)é  liiiiiduiiiti  exIiorMi  en  peu  de  |iarol<s  lesCunn- 
«liens,  el  li-iir  don  nu  ruiooliitioii,  dit  un  <  ltr«>rii'|U(  ur. 

[éC  retour  de  l;i  paix  iDUruit  à  l)'lh(  rvillc  di*  nouvelles 
u.*cusi(*n8  de  X  r\  ir  >on  ptiy>  tuttal  et  la.  métropole,  il 
restait  à  recounaitri-  par  nu  r  le  AlieiNsipi,  et  à  pr«>riter 
des  d«''roiiVi  rl(N  (ju'ou  avait  dt-JQ  liiilt.s.  I  jant  pasM- eu 
l'ranee,  cet  homnu'.  eapî.liN*  lU'  l'>\\i\vr  "onime  de  détrui- 
re, proposa  rc.vpéditiou  a  IM.  do  1  ot.l*  lunlrain.  On  lui 
asiiocui  U-  hrave  ('liiil<  uu-Morai.d,  uovtu  ilv  yt:\\n\  Tenr- 
villc..  Il  reUNMf  dans  >«iu  piojcl  il  éUihlit  la  J.ouisiunue. 
ou  il  tondu  .Mi  bilf,  (jui  lui  (|Ui'l<|ue  tinip>  la  i'apil;d(>  t\\i 
pays,  et  i|ui  eu  i  st.  «  iicore  un<'  dis  vil!»  .s  prineipal»  n.  î*i;e 
antre  ville  y  a  pris  son  nom. 

TjU  guerre  (.\v  ^ue(•^■^sio^  d'iirj  ^rnc  .s"i:ti\ut  allumée,  il 
lut  u()ji(  lé  en  llurojir,  (  t  après  av(ur  été  ipi»  hpu.'  tempv 
<::oiiverueur  de  lloehi  Tort,  il  partit  nvee  10  vai.'^seaux,  M 
frégates  et  '\  (lûtes  pour  allujurr  la  .tanini<jiie  ;  niai.s  li 
trouva  li'S  Au^ilais  sur  leur.s  f;ardes.  i\prés  leur  avoir 
enlevé  les  îles  <le  Nièvros  (  t  du  St.  ('hriNloj'Iie,  défcndres 
par  le  coUiiiel  AMtotl,  il  )»rit  mille  scihiat.s  (sp:ip»;o!.s  h  la 
llavauo,  et  'JOOO  ililiistic  es,  et  vmait  nttaijUtr  la  (.'aroline, 
«jUund  il  mourut  eu  mor  en  ]10(>.  Si  vous  m<  di  niatidcx 
où  est  la  postérité  do  ce  prand  l.emme,  il  vous  répondra 
lui-même  comme  ]']pamiuo)idi's;.  .l>e  i-^n  maria^»-  avec 
dumo  Tliérèse  rollel  de  ].aetiube  Poealiérc,  (jiii  épousu 
on  sec(»ud('S  iKir<s  Sully,  comte  de  ]>(  tliuiic,  deetdé  Ma- 
réchal de  France,  oti  ne*  eomiail  d'if.'-ue  (priiue  lillo  «pu 
porta  dans  le  momh  le  imju  de  (iriiiiclivtî  de  J.avauaie. 
Coml>atlr(\  découvrir,  foudcr  et  écrin;  étaient  tout  un 
pour  D'Ibcrville,  dont  on  a  entre  autres,  le  Mémoire  ù 
M.  de  ronteliartrain  sur  lu  silualion  de  l'esiou,  Kcw- 
York  et  antres  lieux,  avec  nn  projet  détaillant  les  moyonîi 
qu'il  y  aurait  de  les  attaquer. 
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,Te  ne  mentionne  qu'en  passant  IjC  Moine  de  Maricoiir, 
oollôguo  (lu  V.  Jîruyas  en  diplonmtie  ;  liC  Moine  de  Chu- 
toaiigiuiy,  tiu'î  ù  IS  niis  on  combattant  comme  un  jeune 
lion,  sous  D'Jbcrvillu,  et  Le  Moine  de  tSérigny,  déc^'d/» 
irouverneur  de  Koclufort.  La  bmnche  de  Sérigny  sub- 
siste encore  en  France,  où  elle  s'est  alliée  aux  iMaisons 
de  l']']slradcs  et  de  Prîm.  Fie  second  Sieur  de  C'baleau- 
,î;uay  lut  gouverneur  de  la  (iuyanue.  I''n  parlant  de  ses 
services  au  siégo  de  TiOuisbourg,  liéon  (iuérin  s'écrie  : 
'•  (''est  ainsi  (jue  du  (îoHe  St.  Laurent  au  (  Jolfe  du  Mexi- 
(jue,  de  la  l'rauce  équiuoxialc  à  la  Nouvelle-l'''rauce,  con- 
tinua luugtenis  encore  u  jeter  son  éclat  lu  plus  glorieuse 
l'aniille  peut  être  t]ui  ait  jamais  brillé  aux  colonies  fran- 
sjaises." 

Jean-Baptiste  liC  Moine  de  Bienville,  neveu  D'Juer- 
ville,  sous  lequel  il  fit  yejit  voyages  de  long  cours,  fonda 
la  iSouvelle-Urléans,  i'tit  (Itnix  fois  gouverneur  delaLoui- 
sianne,  où  il  vaiucjuit  les  Jvspagnols  ,  et  triompha  aussi 
des  Nalchez,  chantés  j)ar  Clisiteaubriand,  et  des  Aliba- 
uions.  On  sait  (jue  le  chef  suprême  des  premiers,  se  pré- 
iendait,  comme  les  Incas  du  Térou,  et  les  empereurs  chi- 
U')is,  ihsii  du  f^oleil.  Jiienville  le  ibr^a  de  construire  un 
Ibrt  pour  les  ï'ranoai^  au  cœur  de  son  pays.  Il  fut  encore 
Directeur  de  la  Compagnu^  d'Occident.  Décédé  à  Paris, 
en  17G9,  plein  de  jours,  mais  sans  postérité,  i}  laissa  pour 
liéritiers,  entre  autres,  le  deruier  Sieur  de  Chateauguay 
et  l'honorable  Colonel  Josc[)h  Dominique  Emmanuel  de 
Lougneuil,  membre  des  Conseils  Exécutif  et  Législatif 
.lu  Canada.  (Jchii-ci  était  fils  de  .Toseph,  Chevalier  de 
Lougucuil,  ancien  gouverneur  des  Trois-Ilivières,  mort  à 
Port  Louis  en  France,  en  177S,  chez  la  baronne  Germain 
sa  nièce,  née  Agnès  de  Longueuil.  De  toute  cette  race 
de  nos  sept  héros  canadiens,  il  ne  reste  que  quelques  re- 
joto  is  j)crdiis  dans  les  maisons  de  l'isstrndes,  de  Prim  et 
de  Germain,  en  France,  et  dans  celle  de  Grant  en  Cana- 
da. Madame  de  Montenaeh  est  la  fille  de  la  baronne  et 
du  deuxième  aughiis  qui  est  entré  dans  la  maison  de  Lon- 
gueuil. De  huit  fi(  fs  de  dignité  érigés  en  Canada  par 
les  monarques  français,  il  ne  reste  plus  uu'une  couronne 
])aroniale,  et  elle  est  portée  par  un  Anglais. 

Mais  l'ancêtre  des  Le  Moine,  dont  nous  avons  parlé  en 
premier  lieu,  n'était  pas  venu  seul  de  sa  famille  en  Ca-^ 
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iiadrt.  il  avait  un  frère  dont  descendait  une  vénérable* 
Supérieure  de  la  (congrégation  de  cette  ville,  et  c'est  en- 
core   ainsi    que    nous   avons   les    Le    Moine   de    Morti' 

Le  Canada  a  eu  d'aiitrt-^s  grands  hommes  que   les  DM- 
berville  et  les  liienville.      lis  eominenccnt   a  être  connus 
inùnie  en  J<>ance.     Ainsi,  dans  la  Jîioqjrapliie    CMassitiiU' 
de  Marré,  publiée  vers   lSI-0,  des   articles  succincts   sont 
consacrésa  Pamiral  Martin,  il  D'Jborville  et  à  trois  persou- 
iiMges  de  la  maison  de  \'audn;uil.  Co  n'i'st  j»as  l)euucon)i.  «t 
'epemkint,la  reconnaissance  (|ue  j'enai  a  cit  auteur  est  iu- 
dicibjj*.     .l'aime  à  voir  la  viedie  J'raiici^  nous  accorder  \\\ï 
souvenir.  Non,  la  l'^rance  vv.  nous  a  point  ahandonnés.  cin 
les  sentimens  de   X'oltaire  et  de  la   Tompaditur   ii'éljncnl 
[)oint  les  sentimens  des  rran(;nis  à  notre  égard,  et  les  VOOO 
lionimes  de  troujtcs  qu'elle   avait    ici    nous  délendimit    a 
outrance.     L'I'^urope,  dit  Hayiial,  avait   cru  (pie   la  eliûtc 
de  (Québec  entraînerait  celle  du  (.'anada  entier,  et  cepen- 
dant l'année  suivante  In  honte   dWljraham,  &■{    honte    il  y 
eut,  fut  lavée  dans  les  champs  de   Ste.   J'oy.     Qu'e.st-cc 
donc  qui  pouvait  se  faire  et  qui  n'a  pus  été  fait  1  Le  Che- 
valier de  Lévis  ne  poussa-t-il  point  l'ardeur  martiale  jus- 
que au  délire  en  proposant  de  se  renfermer  dans  l'île  Si»'. 
Hélène  pour  y  tenir  juscj^uo    aux   extrémités  et   faire   «lé- 
pendrc  le  sort  de  tout  un  }ieuple  du  sort   facile   à  devmei 
de  la  })oignée  de  braves  qui  s'offraient  ainsi  en  holocauste  ? 
(''est  donc  avec  joie  que  je  crois  entendre  la  i'rance  s'ex- 
clamant  avec  un  estimable  xénophane  :  "  ('c  (jui  ajoutait 
à  mon  illusion,  c'était  le  langage  de  !na   patrie   que  j'en- 
tendais dans  la  ])ouclie  des  habitans.     Mon  esprit   se   rr.- 
])ortant  dans  le  passé,  se  plaisait  à  se  rappeler   les  hauts 
faits  et  les  travaux  inouis  des  Canadiens  (jui,  tandis  que 
ce  vaste  continent  était  encore  presque   entièrement  in- 
(^onnu,  le  parcouraient  cependant  dans   toutes  les  direc- 
tions, et,  sur  une  étendue  de  plus  de  dix  huit  cents  lieues, 
apprenaient  à  des  milliers  de  peuplades  sauvages  à  con- 
naître et  à  respecter  avant  tous   les  autres  le  nom  fran- 
çais." 


p. 
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Il  fuit  pcino  de  se  rappeler  malgré  soi  un  absent  parmi 
un.  siLrillant  aiitliloire.  JOii  ellet,  tuitre  ceux  (]iii  uimaien' 
ù  encoiiraj^cr  par  U'iir  présence  les  soirées  de  cette  noble 
iiislitutioii,  (jui  de  nous  n^i  point  souvent  rem!ir<iué  au 
])renrnT  riiiiîx,  nu  côté  de  notre  bien  aimé  Supérieur  de 
St.  Sulpice,  1(5  rei^M'etté  Commaiuleur  V'ip^er  ?  Avec  un»; 
égale  bieuvoilluiuîr  se  r(;ndail-il  ;i  mou  iuvi'atiou,  ipiand 
arrivait  pour  les  uiitMis  rép<K|ue  où  ils  ont  a  sidiir  K-s  c;xa- 
mens  piiUlics  d;;  pirispruderiee  (pui  veulent  les  statut.s  aea- 
démi(pies.  Mon  il.  I'.i\j;irtin  et  i\I.  le  Principal  Verreau  ont 
dû  rompre  avec  uno  amitié  ])récieuse,  et  les  dvus.  hom- 
mes (pu;  \c  sort  a  |)lMcés  en  succession  ù,  la   tête    do   l'ius- 

iructiou  pul)li(pi(^  élaieul  aussi  ^es  ami".     Ses  amis 

«pi'est  co  à  dire  l  i^MInslre  tléfiml  avait-il  des  ennemis  l 
Nous  ne  lui  en  connu issions  jioint.  Sa  mémoire  sera 
donc  irloricuse,  elle  soni  j)ure.  (Vdui  qui  était  le  conseil 
des  liistoriogrn[)lii'.s  de  sa  patrie  aiini  sa  carrière.  .le  Tai 
dit  en  commouraiit,  les  lioiumos  marqiians  sont  des  bien- 
laits  de  la  provid  M]ce.  VAlv  les  -Me  de  ce  monde,  comme 
elle  le.'j  y  jette,  selon  son  bon  plaisir.  Ah  !  que  ses  des- 
tins s'aceompliss;M)t  ;  mais  vous  me  saurez  ^ré,  j-en  suis 
sûr,  d'avoir  enrichi  ma  péroraison  (rune  ériotion  nationale. 
1011e  sera,  je  le  veux  liien,  le  profit  net  que  nous  re- 
tirerons de  cette  h'Cture. 
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mtm  DE  UOTUliE  PABOISOtAL 


Montréal,  *J;)  Jiinvii-r  185î». 


Les  succès  (lui  ont  cntoiirô  rcnfuiico  du  C'îihiiiPt  i!e 
!>.ectiiro  sont  loin  diî  diniimicr,  et  Ta-iivrc;  (|u"i!  ii  entre- 
prise !se  continue  activement.  ('1ku|iio  nouvelle  lecture 
est  une  nouvelle  preuve  (pio  l'nniour  de  1  ('  |{i(|Uence,  ch^ 
la  saine  liilérature,  de  |)lir:?es  bien  ])en^é(..s  tt  de  lu  bon- 
ne pkiis;ihteri<\  n(;  diminue  point  dans  le  public  de  Mont- 
réal. iMardi  dernier  a  vu  renouveler  une  de  ces  séanco 
toujours  .si  agréables,  et  si  elières  à  notre  f^eciété  d'élite. 
.Mais  celte  l'ois,  au  talent  ordinaire  cb.  s  ornt(>urs  du  Cabi- 
net Ton  devait  ajouter  Iti  popularité  dont  j(;ui.ssent,  dans 
les,  lettres,  le  llévérend  M.  Nereaia  et  M.  Jiibaud, 
j(  une 

AT.  I5ib:iud,  jeune,  LL.   1).,  et   pr(ire.~:sour   (-n   droit   au 
eollége  ."^^te.  iMarJe,  est  venu   nous    jia.rKr   tle.s    Machabccr 
Vajiadlfjis.   Le  mystère  contenu  daii.s  ce  litre  s'^st  agréa- 
blelrient  expli.|ué  <{uand  Paudiloire  a  su  ou"' il    \'oiilait   si- 
.LHiilicr  la  iainille  des  Le  Moine,  tpii  a  j.roLluit  dc/-.  bomrnes 
sï  Illustres  et  si  distiu^^iiés.     Aiirès  nous  avoir  dit  ce  qu'il 
l'Utendait  pai"  homme   célèbre,   homme    lîliirîr')   et   grynd 
homme  ;  nous  avoir  vanté  la  vertu  léuiiiimc  et  ebrétien- 
m^  lie    ■Marguerite   ijourireois,   rél()(pie:iee    nature  lie    des' 
Sauvages;  avoir  discuté  en  (jueirpic  niots  la   gloire   mili- 
taire et  la  gloire  littéraire,  le  tout  entremêlé  de  bons  mot> 
c\  de  satyres,  de  criticjue  et  d'ap])réciation,  le  savant  pro- 
lesseur  en  est  venu  aux    Le    Mome.     Avec   les   connais- 
sances qu'on  lui  sait   eu   liiit   d'histoire   du    Canada,  il   a, 
vanté  leurs  hauts  faits  et   leur  eouraire,   leur  noblesse   et 
•eur  vertu. 

C'est  avec  plaisir  que  nous  l'avons  entendu  rendre  hoin- 
:nnge  ù,  la  science  du  Commandeur  .Tacfjues  Viger,  dont 
iiDus  regrettons  tous  la  perte  :  les  conseils  qu'il  aimait  s-' 
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'loniior,  les  fonuaissancos  sur  Thistoirc  du  Cuimdu  (jii'i! 
aimait  à  communiquer,  sont  connut  de  tous  et  surtout  dr 
M.  fîihaud.  Kt,  en  vérité,  l'on  no  pouvait  entendre  un 
plus  digne  successeur  à  son  travail  et  à  ses  recherches, 
vanter  d'une  manière  plus  ]»ropre  et  plus  digne,  Phommc 
<pU'  notre  jiays  est  fier  d'avoir  possédé,  et  dont  le  talent 
«»t  la  patience  à  l'ouvrage  ont  été  reconnus  et  jrlorifif's 
inéiric  par  delà  les  mers. 

K.    L.    DE    BeI  LEfELIllK* 
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